
orts des délégués mineurs 
AUX MINES D'OSTRICOURT. — Fosse numéro 

*• — J'ai été prévenu par l'exploitant que le nom. 
m é Plichard Théudule, aide-mineur, âgé de 19 
a n s , demeurant uu coron numéro 2, ù Oignies, 
avait été blessé le 3 juin. Cet accident s'est pio-
uuii à la descende™ de la veine du raval a l'é­
tage de 272 mètres. 

l e m e suis rendu sur les lieux de l'accident; J'ai' 
interrogé les témoins qui m'ont /ait la déclara-

suivante identique à celle du blessé. 
Plichard TheoUuie élait occupé à haver sa veine; 

il était enfoncé de 45 a 30 centimètres, et fa veine 
était bien pilotée, le travail en ordre. Tout a coup, 
un caillou d'environ » à lu centimètres d'épaisseur, 
et 50 centimètres de largeur partit et la veiné s'est 
écrasée sur la tête des pilols qui ont pu varier. 
Plichard a été pris sous la gaiilette, et blessé as­
sez gravement aux reins et 5 la tête. 

D'après mon enquête, je conclu** que cet acci-
tteul ec>t un cas imprévu. 

VIATEUR Hubert, . 
délégué mineur. 

COMPAGNIE D'ANZIN. — Fosse Chabaud-La-
lour. — J'ai été appelé par l'exploitant pour ui>e 
enquête d'accident survenu le ( juin, a 9 heures 
14, a 5 paumes couchant 4e série, 12e voie re­
tour, au mineur Trivière Edmond, âge de 40 ans . 

Je me s u é rendu sur les lieux de raccident, et, 
j'ui interrogé les témoins dudit accident, les mi-
n<-uis spi lai Joseph et Faut Jules, qui me témoi­
gne reiil que le mineur Trivière, après avoir mis sa 
ri-ali<èiifcje gu soutènement ù la devanture de son 
mur avait frappé quelques coups de pic dans la 
Veine, qui dêtei-minerent la chute d'une cloche qui 
vint lui traclurer la cuisse au-dessus du genou. 

Apres m'ètre rendu au domicile du blesse «t 
avoir entendu sa déposition qui est ident ique/* , 
cel le des témoins, je constate que le travail de 
cet ouvrier était fuit en régie et en toute sécurité, 
s i que cet accident n'est dû qu'a un cas fortuit. 

DRAUX Joseph. 
délégué suppléant de la circonscription dé 

Chabaud-Latour. 

LES RENTES DES MINEURS 

MINES D'ANICHE. — Fosse Dechy. — Le nom­
mé uelvai Louis, ugé de 23 aus, aida-mineur, a été 
forte/Lient contusionné uu poignet droit par suite 
de la chute d'une pierre qui se détacha du toit 
de la galerie à la deuxième taille lieniicourl, hier. 
Vers dix heures du matin. L'incapucité de travail 
seru d'au moins six semaines. 

A DENA1N. — A la fosse Renard, le nommé 
Wasines François, âgé de 47 uns, ratirhanr, de­
meurant a Dcnuin, quartier Orléans, a reutl. à 
l a poitrine, un coup de bois qui lur a occasionné 
des contusions Uioraciques. 

15 jours d'incapacité de travail. 
A LENS. — /'.Joie numéro il. — Delattre aîné, 

mineur, occupé aux t: uvaux du fond, it été blessé 
ù:.i main uioue par la chute dfune pierre. 

L'association des Receveurs-Buralistes 
d u N o r d e t d u P a s - d e - C a l a i s 

Dimanche, à midi, eut lieu, au siè^e de l'Asso­
ciation. 11, prace Hrhour, une reuuioo trimes-
kftelà» des receveurs buralistes du N^iu ai du l'as-
t r Calais 

Lue assistance nombreuse prenait port a la 
réunion. 

La séance s'est ouverte sous la présidence de M. 
Brame- ia lmu. receveur buraliste a Poix-du-Nord. 

M. lieiot. ssrrOlalie, donna lecture du procesv 
Verbal Je la dernière séance, Ce compte-rendu, 
PHr lequel des félicitations sont adressées a MM. 
Debierre, .Selle et Evr-irr-d-Eireii, président, vi .e-
bi'ésideni et membre honoraire de l'Association, 
est adopté sans discussion. 

M. le secrétaire n.-.;- :• ensuite quelques cotisa­
tions, dont le montant a ete baissé de 5 à 3 francs, 
Louv permettre a tout les receveurs dadhérer à 
l'Association. 

Les membres présents discutent la question des 
heures d'ouverture et de fermeture des bureaux. 
l i s voudraint qu'un*- mesure soit prise eu ce sens 
i^ar le Parlement regleuientànl les taeurss d ouver­
ture et de fermeture. 

Cette proposition sera de nature û satisfaire 
surtout le receveur buraliste des petites commu­
n e s , o u ! " ""y-"- f-, ,w '•'••••• survica.se u.oiiUeut 
particulièrement impérieuses. 
, t a banquet suivit ensuite la réunion, où se 
sont trouves réunis amicalement les membres de 
la Société. 
; M. Leduc, receveur buraliste à Lomme, s'est ex­
cusé «le ne pouvoir y assister-, û cause d'un deuil 
récent. 
• M. Debierre. président d'honneur de l'Associa­
tion, présidait, ayant ti sa gauche le président ef­
fectif. M. Brame ia'.ma. 

Au dessert, un toast fut porté par M. Braine-
Talma. qui retraça en quelques mots les diverses 
phases par lesquelles u paosé la société depuis son 

verre en l'honneur de M. 
Debierre, président d'honneur, et en souhaitant à 
l'AdBuotailon mie grands prospérité. 

M. Debierre a ensuite remercié le président. Il a 
affirme aux sociétaires tout l'intérêt qu'il porte a 
leur œuvre ot leur a promis tout son concours 
pour foire aboutir leurs revendications'. 

A son tour. M. Pierre Faute, directeur du Jour­
nal des receveurs-buralistes, a exposé les princi­
pales réformes que les receveurs-buralistes .-:ont 
eiirrrott d'attendre du Parlement, et il a formé l'es­
poir de les voir entin prises en considération. 

l a fête s'est terminée au milieu des chansons. 
Le très agréable M. Jouvenet. chansonnier lillois, 
a égayé laissislance avec tout le charme dont il a 
le secret. 

A propos de cette reunion des membres de 
l'Association, il n'est pas inutile de rappeler les 
revendications qu'exposent depuis si longtemps 
déjà, mais sans résultat niuibeureuserneiit, les 
receveurs buralistes. 

l i s demandent notamment, comme nous l'avons 
oit plus haut, que les heures d'ouverture et de 
fermeture de leurs bureaux soient nettement fi­
xées . Us veulent ensuite une révision du tarif des 
remises, et ils demandent que la remise sur les 
timbres qu'ils apposer' sur leurs expéditions 
soie/d toujours égales, qricl que soit le nombre des 
expéditions qu'ils délivrent. 

Ils voudrnient de plus être Assimilés aux percep­
teurs des contributions directes quant aux droits, 
et porter le nom de percepteurs dos contributions 
indirectes. 

Us demandent enfin qu'une retraite leur soit ac­
cordée. 

. Ces revendications, on le volt, sont dignes d'être 
prises en considération. Il importe que l'attention 
du Parlement soit attirée sur la situation des re­
ceveurs buralistes. 

Grande Tombola 
D'UN TRAIN SPÉCIAL 

de LILLE à DUNKERQUE 
a u profit de la 

Caisse de retraites do Syndicat des Journalistes 
DE LA REGION DU NORD 

l e D i m a n c h e % A o û t p r o c h a i n 

PRE* DE 1,000 PLACES 
P R E S D E 000 L O T S 

G R O S L O T t 

l ii Compartiment de l™ Classe 
ET UNE 0BLtC»TI0« DE 1 0 0 FRANCS 

PRIX: 1 0 Centimes le Billet 

Tout le m o n d e voudra prendre des bi l lets de 
cette tombola unique dans son genre 

A D U H K E R Q U E 
à r é c e s s i o n du train spécial 

G randesfêtes locales 
organ i sée* s o u s te patronage 

de la Municipalité 

D é p ô t central des bi l lets : 

Chez M. BAVERtAUX, 37, rue de Paris, LUie 

C H R O N I Q U E d e s S P O R T S 

et des Jeux 

LE VÉLO 
UNION CYCLISTE DU NORD 

Le Comité rut/pelle aux cyclistes du département 
le louable but ue 1 l i n o n cycliste du .Nord : Linr 
luu.s les cyclistes pour obtenir des puuvoirs publies 
les duiiueraia des véiocipedisies ; l'améliorauon 
de roules existantes, et lu création de nouvelles, 
Si tant ii est vrai que comme lu devise de la so­
ciété, l'Union fuit iu (orée1, il n'échappera a per­
sonne les Diimenses aVHnlaKes*qui peuvent résul­
ter d un pulssunt groupement, avantages qui ne 
Décessfieronl qu'un bien minime sacrifice, la coti­
sation annuelle étant tixée a 1 fr. M, donnant droit 
a la libre circulation en Belgique sur lu sinipie 
présetitatuiii d* la carte d'identité. 

Les adhésions sont reçues ù Huubaix, au siège 
social, eafe Bruno l iejonghe, angie des rues du 
Buis et du Grand Chemin. 

A Tourcoing, siéi.'e social de l'Union vélocipé-
dique Toui-queiiuoise, café Delvoye, plaça de la 
République. 

A Croix, calé de l'Harmonie. Grande Place. 
A Lille, clieï M. Marcel Decbin, délégué, 14, 

rue Fflidherbe. 
A Ai meulières, chez M. Ch. Ballet, délégué, 11, 

rue du Faubourg de Ijlle. 
A Bailleul, chez M. ci. Burie, délégué 5, rue de 

la i.are. 
Des délégués pour représenter la société sont de­

mandés dans chaque ville et commune du dépar­
tement. Adresser les demandes au siège social, a 
Roubaix. 

GYMNASTIQUE 

au concours uV Marseille, a en tin reçu, lundi, du 
comité organisateur, tas prix qu'Aie avait gagnés. 

Ces prix consistent en une somme Je cinquante 
francs pour le prix simulUme on 2e division d'ex­
cellence, el deux plaquettes Je vermeil pour tes 
prix d'excellence des concours spéciaux : ensemble 
des marna libres et pyramides libres. 

ï.e moniteur chef Docauip. qui, sur 600 concur­
rents, prit lu Gie place dans le championnat inter­
national de gvnunfelique a reçu un chevalet en 
b r o n z e . • 

La Régénératrice s'apprête a. prendre port au 
concours de Vlaubeu^e les 12 et 13 juillet pro­
chains. A ce sujet aura lieu incessamment, sur 
une Je Dos pluces publiques, une fête de gymnasti­
que au cours de laquelle seront exécutés' lous les 
mouvements du concours. 

« L'ANCIENNE » DE ROUBAIX 
La société de gymnastique l'ancienne, de Rou­

baix, doit prendre,part uu concours international 
de Maubeui?e les 12 et 13 juillet prochains, avec un 
effectif de tW> gymnastes et pupilles, soua la di­
rection de M. Jules Vrornan. 

Elle aura a lutter contre los plus fortes sociétés 
de ta région, de Paria et de la Belgique. 

Nous souhaitons de tout cœur que leurs efforts 
soient couronnés des plus brillunts succès. 

LES TIRS 
TfR NATIONAL DE ROUBAIX 

Résultais du concours bi-mensuel tt 200 mè­
tres entre sociétaires du 14 juin 1903. 

. Haut nombre : 1er prix, M. Jean Lerat, 2e prix, 
M. Victor Leclercq. 3e prix, M. Wouqufer. Bas 
nombre : 1er prix, M. Alphonse Gahydc, :ie prix, 
M. Henri Vautroys, 

A l £ N S 
M. le ministre de l'Intérieur vient d'accorder à 

la société de tir l'Avenir, de Lena, trois médailles 
d'argent qui seront a/feclées au grand concours 
qui a commencé le 7 juin dernier, et qui se coati-
nuera tous les dimanches pendant deux mois. 

Les séances de tir ont attiré de nombreux con­
currents. Les prix seront considérables. 

COLOMBOPHDLIE 
A LILLE 

Grand concours de pfgeons-voyageurs sur Char­
tres, dimanche 81 juin. 400 francs de prix répartis 
en 20 prix de 10 fr. et 40 de 5 fr. Nombreux prix 
en nature. 

Mise en paniers, vendredi, 19 juin, de 4 S 7 heu­
res, à la société le • Faucon », S, rue des Huiles, a 
Flves, et 17, place Rihour. 

A SA1NT-AMAND 
Voici les résultais du concours organisé sur Bre-

Ugnv, par la société du • Pigeon Français •. Pi­
geons lâchés le 7 juin, à 6 heures du matin ; ve«t 
Nord, violent, temps sombre.Premier pigeon cons­
taté 10 h. 46 m., dernier, 11 h. 03 m. 1er et 2e, 
Bosquelle. 3e Duyinage, 4e Raviart 5e Dorémieux, 
6e Damien Henri, 7e Beauventre, se VandriUe, 9e 
Raviart, 10e Boucher, l i e Damiens J. 

JEU DE B A L L E 
A LILLE 

Dimanche, 21 juin, délinition du concours entre 
les 4 parties gagnantes Lille, Bottin, Fîmes, Anzin 
el Labouverie. 

JEUX DIVERS 
A LILLE 

Concours de pinsons. —. Dimanche, 21 j u i n , à 
l'occasion des fêtes de Lille, place aux Bleuets, 
C, à 7 heures du matin, grand concours de pin­
sons. Cent francs de prix et 2 médailles. 

A BOURBOURG 
Jeu de tonneau. — Voici les résultats du grand 

concours de jeu de tonneau offert aux sociétés et 
amateurs, par la société « l'Amirale », en son lo­
cal, estaminet Goudesenne. 

Aux points •. 1er prix MM. Ch. Follez, 2e AH. 
Wiiwez, 3e Octave Longueval, 4e Rodolphe Ma-
cau, 5e Moïse Marcant, 6e Albert Janssoone 7e 
B. Banquart, 8e Era. Goudesenne, 9e R. Willies, 
10e M. Bonnot. 

Prix de séries : 1er prix MM. Alb%-t Janssoone, 
2e Charles Follez fils, 3e Moïse Marcant. 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI MERCREDI 17 JUIN 1903 ; 168e 

jour de l'année ; 21e jour de la lune (dernier quar­
tier). 

Lever du soleil à 3 h. 58 : coucher a 8 h. *. 
Lever de la lune à 11 h. 57 soir ; coucher à midi. 
Aujourd'hui la durée du jour est stationnaire. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
du 10 |uin 

Lille. — Baromètre du HéveU du Nord, & 9 heu­
res du matin : 753"". 

Baisse depuis la veille : 1™3. 
Température de l'air : +11"8. 
Températures extrêmes depuis 21 heures : Maxi-

ma, +18* atteint hier a 3 heui-es du soir ; inhuma, 
+ 7* atteint ce malin à 4 heures. -

Ktat du ciel : Très nuageux. 
Direction du vent : Sud-Est. 
Eau tombée depuis 24 heures : 1"*5. 
Etat h—rométriqu* : 84. 
Le thermomèlre du Réveil du Nord, marquait 

à six heures du soir. +12" 
Temps probable pour aujourd'hui : temps doux 

et quelques pluies. 
L ' I N F L U E N Z A , o n s 'en p r é s e r v e e t o n s 'en 

guér i t par l 'emploi d u vér i tab le S I R O P P A -
G L I A N O , 4 coul . , dépurat i f et ra fra îch i s sant 
du s a n g e t d e s h u m e u r s . S e u l r e m è d e popu­
laire A la portée de tous . S e t r o u v e toujour» 
rue Vie i l l e -du-Temple . 30, Pliarmacie du 
Trésor, Paris. P r i x d u f lacon, 1 fr. 40. Envo i 
d a n s ' toute la F r a n c e de s i x flacons, franco 
en gare contre neu{ francs. 

Savon Paris-Ménage pour linge et laine 
Lille. 44. Rue de Béthune 

Le Gérant : Jean P l û T H \ . 

Composé eu commao^'ie. par des ouvriers syndi­
ques, sur les machines • Linotype» • Walter tt**areu*. 
ny. rue Ktaunur, Paru, 

Imprimé sur rotative Derrley h « •» • vmm 

TIRAGES FINANCIERS 
du ii juin l»03 

VILLE DE PARIS 1865 
Le numéro 5iM5,630 gagne 150.000 fr. 
U numéro 17.466 gagne 50.000 fr. 
Les numéros 135.782 — 527.709 — 475.003 — 

20-1.257 gagnent chacun lO.uon fr. 
Les numéros 50S.775 — 367.348 — 379.117 — 

537.074 — 497.098 gagnent chacun 5.000 fr. 
Les numéros 474.03» — 578.012 — 234 684 — 

74.023 — 243.S86 — 505.504 — 36.712 — 280.920 — 
4'J8.326 — 52.832 gagnent chacun 2.000 fr. 

CANAL DE SUEZ 
Le numéro 234.193 gagne 150.000 fr. 
1 et numéros 93.578 — 279.756 gagnent chacun 

25.000 fr. 
Les numéios 205.071 — 154.235 gagnent chacun 

5.000 fr. 
Les numéros 234.250 — 306.010 — 13-1.286 — 

150.052 — 296.MO — 97.025 — 119.S67 — ls.,.r,.>2 — 
1S0.27O — 3U4.71W .— 241.941 — 275.788 — 153.280 
— 83.yS5 — 137.075 — 223.138 — 128.012 — 299.244 
142.958 — 0O.UJ6 gagnent chacun 2.000 fr. 

CANAL DE PANAMA 
Obligations et bons à lofs 

Le numéro (88.104 gagne 230.000 fr. 
Le numéro 1.319.584 gagne 100.000 fr. 
l.es numéros 1.368.479 — 1.458.735 gagnent cha­

cun lo.ooo fr. 
I .es numéros 965.685 —1.621.289 gagnent chacun 

5.000 fr. 
l.es numéros 1.497.125 — 1.729.852 — 1.215.965 

— 1.U33.022 — I.h72.b5s gagnent chacun 2.000 fr. 
Les numéros 609.786 — 631.551 — 1.388.850 — 

669.S88 — 248.324 — 1.194.898 — 1.697.106 — 
1.452.125 — 610.470 — 1.066.059— 29.430 — f.442.845 
— 667.S36 — 894.648 — 863.906 — 588.085 — 
1.670.199 — 375.225 — 178.280 — 585.335 — 60D.453 
— 1.729.617 — 481.035 — 1.683.580 — 1.971.594 — 
1.13S.650 — 286.019 — 85.252 — 85.882 — 1.879.12S 
— 20.647 — 295.203 — 1.047.583 — 1.626.100 — 
1.673.775 — 942.038 — 1.917.533 — 1.739.679 — 
461.117 — 714.227 — 1.344.776 — 1.621.433 — 
1.639.716 — 937.666 — 1.639.608 — 109.514 — 
1.653.006 — I.b33.s67 — 1.000.222 — 161.754 ga­
gnent chacun 1.000 francs. 

BONS DE LA PRESSE 
' Le numéro 486.310 gagne 10.000 fr. 

Le numéro 371.409 gagne 1.000 fr. 
Les numéros 390.157 — 222.470 — 280.683 — 

281.917 — 30.364 — 378.913 — 348.675 — 79.530 
gagnent chacun 500 fr. 

VILLE DE BRUXELLES 
Emprunt de 7î militons de francs (<90*J 

6e tirage 
6 séries, soit 150 obligations remboursable* 

le 1er juillet 1903 
Série 11587 n* 22 remboursable par fr. 10.000 

» 21466 » 7 . > 1.000 
• 15289 » 16 » • 500 
• 2868 » 20 * • 250 
> 11587 » 13 • • 250 
Les numéros des séries suivantes sont rembour­

sables par 200 fr.: 
Série 2868 n' 5, Série 15289 n- 2, Série 21466 n ' U , • 2868 » 12' 

» «868 » 22, 
» 2868 . 25, 
> 34»2 » 6, 
» 11587 • 8, 
• 11587 » 18, 

» 15289 » 9, • 21466 • 
. 15289 . 13, » 21466 • 
> 15289 » 14, » 25050 1 
» 15289 » 18, » 25050 « 
. 15289-» 24, * 25050 . 
p 21466 a 5. 

13. 
21 

K 
14, 
19 

Les numéros suivants sont remboursables cha-
Oun par 150 fr. : 
Série 2868 n- 6, 

3482 » 1, 
» 3482 . 7, 
» 11587 » 3, 
» 11587 » 7, 
» 11587 . 23, 
» 11587 • 25, 

Série 15289 n* 11, Série 21466 r 
» 15289 > 12, » 21466 
» 15289 . 17, » 21466 • 
. 15289 » 21, » 25050 . 
» 21466 » 6, » 25050 
» 21466 » 15, > 25050 • 
> 21466 » 16. 

•19, 
23. 
H 
11 
17, 

• 
Sauf les numéros primés indiqués ci-dessus, les 

séries suivantes sont remboursables a 110 fr. : 
2868 3482 11587 15289 21466 25050 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S D E P A R I S 

Cours de clôture du te ium 
AVOINES. — Calmes. — Courant, 16 25 ; pro­

chain, 16 5o ; Juillet-Août, 16 50 ; 4 dern., 16 15. 
SEIGLES. — Soutenus. — Courant, 17. • ; pro­

chain, 16 50 ; Juillet-Août, 15 75 ; 4 dern., 15 75. 
BLES. — Fermes. — Courant, 24 HO ; prochain, 

24 80; Juillet-Août, 24 1 5 ; 4 dern., 22 80. 
FARINES. — Fermes. — Courant, 33 85 ; pro­

chain, 33 70 , Juillet-Août, 33 35 ; 4 dern., 30 95. 
LIN'. — Calme. — Courant, 54. »; prochain, 

54 25; Juiltet-Aoùt, 54 25 ; 4 dern., 54 50. 
SUCRES. — Calmes. — Courant, 24 87 ; pro­

chain. 25 12 ; Juillet-Août, 25 12 ; 4 octobre, 26 37; 
4 prem., 27. ». 

COI.ZA. — Calme. — Courant, 52 50; prochain, 
53 25 ; Juillet-Août. 53 75 ; 4 dern., 54 75. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Courant, 46 25 ; pro­
chain, 46 25 ; Juillet-Août, 46. » ; 4 dern.. 38 50; 
3 octobre, 37 25 ; 4 prem., 37. » ; Stock, 7.200. 

C O T E D E LA L A I N E A R O U B A I X 

Jîoulwii*, f$. — On a coté, ce matin, en Bourse : 
5 20 juin ; 5 30 juillet ; 5 30 août ; 5 30 septem­
bre ; S 32 octobre ; 5 32 novembre : 5 32 décembre; 
5 32 janvier ; 5 32 février.; 5 32 mars , 5 32 avril ; 
5 32 mai. 

Affaires enregistrées en Bourse, à midi : Néant. 

BULLETIN FINANCIER 

• OURSE DE PARI» 
Paris, f6 juin 190S. 

Marché mauvais sur toute la ligne, exception 
presque unique a faire pour le Groupe Turc. 

U' détachement du coupon sur la fiente fran­
çaise provoque des offres et l'on baisse encore de 
25 centimes sur la clôture d'hier en tenant compte 
des 75 centimes de coupon. 

l.es vendeurs de petite» primes se rachètent-ils? 
l.e Métropolitain perd le cours de 600 francs et 

l'on ciamt de grosses ventes sur ce titre. 
Dans son assemblée du 13 courant, la société 

DrcuuiiUe a voté la réduction de moitié de son 
capital. On échangera deux actions actuelles con­
tre une nouvelle de ÎOO francs (valeur nominale). 
La réduction sert à amorUr des valeurs immobili­
sées de l'actif. On prête au Président du Conjeil 
l'intention d'en revenir au but primitif de la So­
ciété Uecauvllle, c'est-à-dire au matériel fixe et 
coûtant de» chemin» de «er. On ne paut que Ten 
Téttcitor. c*r c'est a ses annexes : eyd*« , iKrtta-
reltes et électricité <jue la société doit ses déboires. 

1. unification de* séries turques étant acceptée 
par les porteurs, l'opération se fera maintenant 
définitivement sur les bases que nous avons l d 
explicitement détaillées. 

Le flio Tlnto mal influencé par New-York, rétro-
gra'fS de 30 francs. C'est le perpétuel va et vient 
île eelte valeur qui recommence et les réalisations 
terminées on reverra encore 1200 et au-delà. 

Les Minas d'or reperdent toute l'avance de ces 
deux derniers jours. 

- 8 -
• O U R S E D E B R U X E L L E S 

Bruxelles, te fuln 190» 
Marche assez animé, mais allure très indécise. 

Les titres métallurgiques sont moins traités. Les 
Charbonnàaes sont actifs mais irréguliers. Tan­
dis que chez certains les réalisations provoquent 
un recul nouveau, chez d'autres les ordres accu­
mulés de la petite épargne qui arrivent tard ren­
dent lés absorptions facile» et produisent même 
une hausse. 

I.es Zincs ont quelques demandes. 
Le Métropolitain est mal Influencé par Paris. 

- S — 
• O U R S E DE L I L L t 

Lille. r$ juin #90». 
L'activité revenue depuis samedi au marché de 

Lille augmente encore aujourd'hui. Le nombre de 
transactions est important et au grand bénéfice 
des cours. 

.tnzin gagne 100 fr. aujourd'hui car les offres 
sont limitées ; les donneurs d'ordres d'achats au 
mieux ne seront peut-être pas trop satisfaits. 

H;uay, entraîné par le reste arrive ft 629 qu'il 
n'avait pas vu depuis longtemps. Butly-Grenov 
en avance de 10 francs. GourrUrej toujours favo­
risé par les achats destinés au portefeuille fixe 
haute de 25 francs. Dourrjes consolide son avance; 
il s'en est traité plusieurs centaines, 

Lena gagne 8 fr. k 673. Llgny reprend de 11 fr. 
confirmant notre indication d hier. A noter que 
l'on n'a pu servir toutes les demandes. 

Maries 30 % regagne 35 francs sur son coupon. 
Meurchin approche de 2700 qu'il dépassera : nos 

lecteurs en sont avertis depuis longtemps el ont 
vu le mouvement se dessiner suivant nos Indica­
tions. 

Vicolyne cote 1189 en bonne tendance. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 16 Juin 1903 

B O U R S E D E P A R I S 
F o n d a d'Etat» 

3 0/0 
i 0/0 r 
lu l ira 
Roue. CooioliH* 4 0*0. 
H U M 3 0/0 Î W I 
Argentin 1KS6 
AriHtntui 1900 
Brfei i iOiO. . 
Br*iil 5 0/0 . 

HUnaffne 
Porluinii 3 0 
Turc, »Arie IS 

Oawrt. 

97 34 

Otitan 

97 20 

78 50 
76 40 
91 17 

0 0 

Tare, Mrie < 
Turc, «érie U . 
Lou Turcs 
Bulgare 

E t a b l i s s e m e n t s d e Crédit 
Banque de France . . . . 
Baaq. Pari» el Pajn-Res. 
Coinnt. nal. Escompte.. 
Crédit Foncier 
Crédit Lronnai* 
Sonet* Générale 
Benq. fr. Coram. et Ind. 
Société franc Mise» d'ae 

Banque h e p . Autrice 

C h e m i n a de t e r . — T r e n s p o r U . 
— A c t i o n s 

Nord 
Orléans 
Ouest 
Métropolitain. 

Thomsoa rjoeesoa 
Est Parisiee 
hsduelrie Electrique. . . 
Loertierds 
Méridionaux Italiens . . 
Nord KspagM 
Sarafosse 

V a l e u r s Indus tr i e l l e» 
1 . . M I S 

V a l e u r » Sud-Afr i ca ine» 

Cherlered 
Cape Copper 
tioldiieids 
DeBeere 
Kastrtaj»* 
leeaaiia 
Old.ulMS. Celato 
Goen 

KaadMiem 
Handtonteiu 
Hobieson llold . . . . 
breeei i te- rranswaj . 

E m p r u n t a d e Vil le» 
e t O b l i g a t i o n s 

«7 ?» 
167 S0 
S U M 

1874 3 OlO 
«875 s 0/0 
18*11 lit 
1 8 9 8 1 0/0 
I8V9 1 UA) 

Vfa^i 
Bordeaux 
IJHe 3 (M 
Crédit Koec., boas 1887 

— — 1888 
CoeiRMiaeies 1879 

J-OjOeo 

t a * ï OeD excisai 

— 1 t s J J — ' " . " 
O s s t e t S « O a s s c i e e . . . . 

- * r/1 - _. 
P - L , - l . l ( M » < M s 

— 1 U l l » s i s u 

Osteasu 3 0y^ tenea . . . 

Btae-ntiessae 
«Ut Aajériea 
Ouest Akeeriee 

Sud Krastce 3 0*> 
Aodalous 3 010 Ire série 

— } UAIle série 
Nord Esc. 3 0/tMer krp. 

559 53 
U i 75 
411 SU 
562 50 

515 50 
120 71 

50 50 
50 50 

474 50 
•04 M 
4SI 50 
474 50 
4*0 . 
4*7 M 
4S4 50 
4ÎÎ 50 

74 » 
«7 M) 

141 50 

379 50 
415 .. 
404 75 

10. 50 
406 50 
515 50 

409 50 
458 50 
453 50 

341 .. 
47* SU 

33* » 
49* .. 
63* 7S 
487 .. 
57 U 
t* .. 
U .. 
72 .. 

B O U R S E D E B R U X B L U B S 
F o n d » d'Etat e t Lot» 

Haau Relfe 3 0/».. 
Ville d'Aenrs 4887 . 
Ville de r 
V i l l e*»* 
Lois Couru w 

,8" 
SB 

MàtatUnrgie 

1756 . . 1 7 t t 
1180 ..11177 
7 8 1 ! 780a 
1647 . 165! 
llvO . 1 : 1 » 

Trs*rml> par MM. 
FAVILH «I C", T 
5, Lille. 

NOS PRIMES-COUTEAUX 
Nqm»* 2 fr. 9 0 
et SIX BONS se suivant, 
nous otf'ron&~4i nos lec­
teurs 

fabritjués spécialement' 
pour nous, par une des 
premières maisons de 
Thiers, où se fadt la 
meilleure coutellerie 
française, quiesi la meU- ^ 
leure coutellerie de table "̂ 
du monde. 

Ces couteaux sont' ' 
d'une 

Solidité absolue 
La lame se poursuit jus­
qu'au bout du manche, ce 

Î'ui rend le couteau abso-
umenttindémanchable'». 

Ces couteaux sont d'une ELEGANCE PAR­
FAITE ainsi qu'on peut s'en réméré compte 
par le cliché ci-dessus : te manche est bien 
en main et d'un joli dessin : U est composé 
de deux plaques de bois des Ues vissées sur 
la lame elle-même, ce qui r e n d f'enlreMeti 
facile el assure une propreté absolue. 

Ces couteaux sont d'un BON MARCHE 
EXCEPTIONNEL. 

Partout, les couteaux du même type, moins 
solides, m o i n s é l é g a n t s , m o i n s b i e n f a i t s , son t 
vendus 0 (r. 75 et 0 Ir. 95 centimes la pièce 
el 4 fr. 30 el â fr. 70 la demi-douzaine. 

NOS PRI»ES-COt)TCBTSÎ\ 
ttajm* 3 fr. 1 3 0 V^iSS* 
nous offrons à. nos ledear* 

DIX-HUIT I l è o » » B*X T»»»e»xB 

6 Cuin^es. 6 ^MircètitxÉ^ 6 C^ttp» à cari»! 
Cet couverts sont en méust nouvemm de « • * -

mitre quotité ma d'une solidité abeclm» , 

Les Bon» d e v r o n t ê t r e d é t a c h é s , e n ayant1 

s o i n d e c o n s e r v e r le c ô t é portant nradenettoei 
d e la p r i m e d e m a n d é e , put» r a m i a à n o * 
v e n d e u r s , qui , Cfuovquoe j o u r s a p r è s , l ivre­
ront l e s dix-huit p i è c e s (6 ctiiaJères, 6 tour' 
ohé t t ea , 6 cwesaca» k ça**» o u t e s s ix oou-
t e a u x , e n é c h a n g e d e la s o m m e I n d i q u é e . 

BON-PRIME 

N" 9 4 

S 
c: 
«̂  
m 

2 
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I_.A. 
BUVEUSE DE LARVES 
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Pierre DECOURCELLE 

PREMIERE PARTIR 

XX 

Ménage heureux 

faB« é ta i t t r è s pale , a i n s i que le doit l 'être 
k» c r i m i n e l a v a n t de c o m m e t t r s le forfait 
«Bj'ii méd i t e . 

P o u r la p r e m i è r e fols, e n effet, l a marrrûise 
« e S a n t a r e m , d a n s I ' éperdûment d 'une p a s -
s i e n g r a n d i s s a n t c h a q u e jour, v e n a i t de dea-
fceodre à la r é s o l u t i o n d e b r a v e r t o u t e s l e s 
c o n s i d é r a t i o n s , m ê m e l e s loi» h u m a i n e s p o u r 
s a t i s f a i r e s a v o l o n t é . 

S a f e m m e de c h a m b r e , qu'e l le a v a i t s o n ­
n é e fat e f frayée de l 'a l térat ion de s e s tra i t s , 
« t a v e c ce t te l iberté r e s p e c t u e u s e qu 'autor i se 
e n l o n g s e r v i c e : 

— M a d a m e la m a r q u i s e m e s e m b l e au iour-
rJTwi un peu souf frante , dit-el le . El le ferait 
peut -ê tre b i en de r e s t e r a u lit. e t d ' e n v o y e r 
p r é v e n i r te docteur . 
• p i a i s a n t e z - v o u a d o n c , F l o r e n c e , répondi t 

l a m a r q u i s e , j'ai e n effet p a s s é u n e m a u v a i s e 
nu i t ; m a i s je n e m e s e n s n u l l e m e n t m a l a d e 
et m o n i n t e n t i o n es t , a u contra ire , de sort ir . 

— Ce m a t i n ? 
— Que l l e h e u r e est-H T 
— A p e i n e neuf h e u r e s , m a d a m e , répondi t 

la c h a m b r i è r e , j e tant l e s y e u x s u r la pen­
du le , p e r s o n n e à cet te heure -c i n 'es t e n c o r e 
l e v é a P a r i s . 

— Je c r a i n s , a u contra i re , s 'écr ia l a m a r ­
qu i se , s a u t a n t à b a s d e s o n lit, que l a per­
s o n n e que je v e u x vo ir n e soi t déjà sor t i e . . . 
H a t e z - v o u s de m'hab i l l er et fa i tes dira à I s -
m a S l d'atte ler le petit c o u p é . 

F l o r e n c e e x é c u t a a u s s i t ô t l e s o r d r e s d e s a 
m a l t r e s s e , h a b i t u é e qu'el le était à obéir s a n s 
d i scuter . 

L y d i a , p r e s s é e , s e l ivrait a u x s o i n s de s a 
toi lette a v e c u n e préc ip i tat ion qui d é n o t a i t 
u n e ag i ta t ion ex traord ina ire . 

Oui I El le était déc idée à tout o s e r ! . . . 
E t puisqu'e l l e ne pouva i t f ranchir l 'obsta­

c l e qui s e p r é s e n t a i t d e v a n t s e s d é s i r s , elle 
le br i sera i t !.. 

— Certes , j 'aura i s p r é f é r é é l o i g n e r cet te 
f e m m e ! . . .pensa i t -e l l e . J 'aura i s c o n s e n t i aux 
p lus g r a n d s sacr i f i ces pour qu'el le n e m e 
forçat p a s à l a lutte . E l l e m'a d é d a i g n é e , re­
p o u s s é e , p r e s q u e c h a s s é e . Elle aura i t d û 
pour tant c o m p r e n d r e , savo ir , d e v i n e r que la 
m a r q u i s e de S a n t a r e m n e p o u v a i t p a s ê tre 
v a i n c u e par u n e fille de théâtre !... A s o n i m ­
p r u d e n c e , à s a folie s eu le , e l le pourra i m p u t e r 
c e qui lui arr ivera t... 

Et m o n t e n t d a n s s o n coupé : 
— R u e Tai tbout , 106, dit-elle a u c o c h e r 

d'une v o i x b r è v e . 

Fin de ta première partie 

D E U X I E M E P A R T I R 

I 

Cabinet d'affaire» 

11 e x i s t e d a n s P a r i s u n g r a n d n o m b r e de 
m a i s o n s , qui , s e m b l a b l e s e n ce la à c e r t a i n e s 
p e r s o n n e s , ne p r é s e n t e n t a u c u n trait sa i l l ant 
pour l e s di f férencier d e s a u t r e s , a u c u n e par­
t icularité de que lque n a t u r e que c e soit per­
m e t t a n t d e l e s d i s t i n g u e r en tre l ' I m m e n s e 
a g g l o m é r a t i o n d e b â t i s s e s d o n t s e c o m p o s e 
l a V i l l e -Lumière . E l l e s s o n t b a n a l e s , quel­
c o n q u e s , et i m p e r s o n n e l l e s , tout c o m m e c e s 
i n d i v i d u s d o n t l e p e r m i s de c h a s s e ou le l ivret 
mi l i ta ire porte à l 'endroit d u s i g n a l e m e n t : 
n e z ord ina ire . B o u c h e ordinaire . F r o n t ordi­
na ire . S i g n e s part icu l i ers : N é a n t . 

Ces m a i s o n s s o n t g é n é r a l e m e n t recher­
c h é e s par c e u x que l e u r p r o f e s s i o n ou leur 
s i tuat ion spéc ia l e porte à ne p a s at t irer sur 
e u x l 'attention : m é n a g e s é q u i v o q u e s , a g e n t s 
de go l i ce g o u v e r n e m e n t a l e ou pr ivée , usu­
r iers , m a r i e u s e s à la m a i r i e . . . ou à l a colle , 
h o m m e s d'affaires in ter lopes , e tc . , e tc . , toutes 
p r o f e s s i o n s dont P a r i s r e g o r g e s a n s qu'el les 
y s o i e n t pour tant p l u s a b o n d a n t e s qu'à Lon­
d r e s , Ber l in , V i e n n e o u N e w - Y o r k , o ù le 
v ice , pour ê tre p l u s hypoor i t e que c h e z nous , 
n 'es t c e r t a i n e m e n t p a s m o i n s florissant, au 
contra ire . 

L e n u m é r o 68 bis de l a rue Ta i tbout était 
un édifice d u g e n r e d e c e u x d o n t n o u s par­
l o n s . D e u x bout iques , p e i n t e s de couleurs 
n e u t r e s e t i n d é c i s e s , u n ép ic ier & g a u c h e , une 
b l a n c h i s s e u s e d e fin à droi te , encadra ient 
u n e porte c o c h è r e , r e v ê t u e d'une c o u c h e de 
p e i n t u r e s o m b r e , i\l » û a n d e ni pet i te , e t s a n s 
p l u s de s t y l e que l e s f e n ê t r e s , l e s b a l c o n s 

; o u Oes c o r n i c h e » nui i a j l o t n i n a l e n t . 

S o u s le v e s t i b u l e a droi te u n e g r a n d e porte 
v i trée , o p p o s é e à l a loge d e l a c o n c i e r g e , tau­
dis no irâtre dont l e s h a b i t a n t s ne s e m b l a i e n t 
g u è n e s o n g e r a surve i l l er l e s a l l é e s e t v e n u e s 
d e s v i s i t eurs , d o n n a i t a c c è s d a n s la c a g e d e 
l 'escal ier , u n e s c a l i e r a u s s i v u l g u i r e que le 
res te , à f a r a m p e d* b o i s vern i , a u x m a r c h e s 
c i rées r e c o u v e r t e s d'un tapis u s é , m a i s e n ­
c o r e c o n v e n a b l e . 

S u r le m u r , à g a u c h e , é ta ient écr i t s c e s 
m o t s e n le t tres n o i r e s : u Le c a b i n e t d'affaires 
e s t au premier . » 

C'était le seu l indice In formant l e s i n t é r e s ­
s é s qu'un loca ta i re e x e r ç a n t u n e p r o f e s s i o n 
s p é c i a l e hab i ta i t l ' i m m e u b l e . 

S a n s doute I s m a é l c o n n a i s s a i t d e l o n g u e 
da te cetfe m a i s o n , c a r il y a r r ê t a s a vo i ture 
s a n s l a m o i n d r e h é s i t a Uon. 

Lydia d e s c e n d i t de s o n c o u p é , et s ' e n g a g e a 
s o u s l a porte c o c h è r e s a n s a u c u n e h é s i t a t i o n 
el le non p lus . 

El le n e fit m ê m e p a s m i n e d e d e m a n d e r 
a l a c o n c i e r g e le m o i n d r e r e n s e i g n e m e n t , et , 
en p e r s o n n e qui a l 'habi tude d e s ê t re s , ou­
v r i t l a porte «ie l ' e sca l i er qu'e l le g r a v i t rapi­
d e m e n t . 

Au p r e m i e r é tage , la porte à d e u x b a t t a n t s , 
pe inte e n p a l i s s a n d r e , porta i t u n e p l a q u e d e 
cu ivre o v a l e s u r laquel le é t a i e n t r é p é t é s c e s 
d e u x m o t s : D i v o r c e s , Fai tHtes . 

U n p e u p l u s b a s et a u - d e s s u s d'un g r o s 
b o u t o n de cu ivre , u n e autre p laque rec tan­
gula ire indiquait : 

Entres sans frapper. 
L y d i a s 'arrêta , t o u r n a le b o u t o n de l a porte 

de l ' appartement où l 'on d e v a i t e n t r e r s a n s 
s o n n e r ni frapper , e t y p é n é t r a . 

L 'an t i chambre , à l a q u e l l e p r o b a b l e m e n t o n 
ava i t réun i l a sa l l e a m a n g e r e n e n l e v a n t l e s 
c lo i sons , formait u n e a s s e z v a s t e p ièce , d a n s 
laquel le , a s s i s d e v a n t d e s t a b l e s d e b o i s p e i n ­
tes e n noir , u n c e r t a i n uuiiîtiit , d e p a u v r e s 
d iab le» . * a p é s e t c r o t t é s . Je d o s rond , gr i f fon­

n a i e n t d e s feui l les de papier t i m b r é . 
Il s ' exha la i t d e l à - d e d a n s , e n dép i t d u con-< 

fortable a p p a r e n t qui y régna i t , — c a s i e r s de 
po i i i er bruni , c a r t o n s v e r t s i m p o s a n t s , a u x 
i n s c r i p t i o n s m u l t i p l e s et c o m p l i q u é e s , c h e ­
m i n de m o q u e t t e t r a v e r s a n t l a salle" jusqu'à 
la porte du c a b i n e t du pa tron à l 'autre extré­
mi té , l a m p e s de c u i v r e b r i l l a n t e s a u bout da 
b r a s coudés , e t c o u v e r t e s d'abat-jour v e r t s 
e n c o r e a s s e z p r o p r e s — il s ' exhala i t u n e 
o d e u r de p a p e r a s s e s c r a s s e u s e s , d 'encre moi -
s ie , e t a u s s i d e c o m e s t i b l e s e n f o u i s d a n s l e s 
t iro irs par l e s c l e r c s f a m é l i q u e s , t e l l e m e n t 
é c œ u r a n t e que s e u l s "n p la ideur on un h o m ­
m e d'affaires p o u v a i e n t l a suppor ter s a n s 
dégoût p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s . 

On aff irme que c e s t -à cet te a t m o s p h è r e 
r e s p i r é e p e n d a n t u n t e m p s p l u s o u m o i n s 
l o n g par l e s c l i e n t s a v a n t d'être in trodui t s 
a u p r è s du pa tron , qu'il faut a t tr ibuer la faci­
l i té a v e c laquel le <?éux-ci, e n q u e l q u e sorte 
a n e s t h é s i é s , é coutent l e s c o n s e i l s e t s u i v e n t 
l e s ind ica t ions d u maî t re . 

E n g é n é r a l , il e s t de r è g l e str icte , lors ­
qu'un m a l h e u r e u x p é n è t r e d a n s l 'antre d'un 
h o m m e , qui, p l u s ou m o i n s l é g a l e m e n t et ae 
p l u s ou m o i n s p r è s , t o u c h e à la just ice , q u e 
t o u s l e s c l e r c s b a i s s e n t la tête s u r l e u r pa­
pier, et l a i s s e n t l 'arr ivant s 'arrêter interdit , 
hé s i tan t , n e s a c h a n t à qui s ' adres ser , p u i s 
s e r e n v o i e n t le v i s i t eur c o m m e u n e ba l l e d a 
l 'un à l 'autre, jusqu'à c e qu'il arr ive au maî­
tre c lerc , a p r è s a v o i r i n u t i l e m e n t n a r r é trois 
o u quatre fols l e b u t d e s a v i s i t e . 

Il n'en fut p a s a i n s i d e l a m a r q u i s e . A 
p e i n e ava i t -e l l e franchi l e seui l d e ce s a n c ­
tua ire qu'on appel le — je n e s a i s pourquoi — 
l'étude, q u e le p r e m i e r c l erc s e l e v a préc i ­
p i t a m m e n t et s ' a v a n ç a à s a rencontre e n 
s a l u a n t o b s é q u i e u s e m e n t d è s l e b o u t d e la 
sa l l e . 

En m ê m e - t e m p e , t o u s l e s d o s r o n d s s e re ­
d r e s s è r e n t , «on» l e s y e u x «/écarqTMllcrertt,-

toutes l e s n a r i n e s s e gonf lèrent pour resp i ­
rer la p a r f u m ar i s tocra t ique q u i s é m a n a i t 
d e l a j e u n e f e m m e . 

— Si ce l l e - là v i ent p o u r u n d i eorce , n e j r -
m u r a le pet i t c l erc , — u n n o u v e a u — à l 'o­
rei l le de s o n v o i s i n , je roomets s u r l e s r a n g » 

Sour r e m p l a c e r l 'autre 1... Je n e g a g n e s u e 
o u z e franc» p a r m o i s , m a i s j'ai d e l 'avenir , 

pré tend l e p a t r o n . . . Crois - tu qu'a i l e m ' a c c e p ­
terait , d i s ? . . . 

— M. Piouff le e s t là , oui , m a d a m e , d isa i t 
p e n d a n t c e t e m p s 1* p r e m i e r c l erc . . . I l e s t 
o c c u p é a v e c u n c l i ent , c ' e s t v r a i I M a i s c e l a 
rie fait r i en . . . Il v a r e c e v o i r m a d a m e i m m é ­
d i a t e m e n t . . . M a d a m e n ' a u r a p a s à a t t e n d r e . . . 
Si m a d a m e v e u t s e u l e m e n t m ' a c c o r d e r e n * 
m i n u t e pour i n f o r m e r M. Piouff le de s a vV 
s i t e . . . 

— Oui, f a i t e s v i t e ! . . . 
L e » pr inc ipa l » prit l'ex1»-émité d'un 1<BMJ 

t u b e ver t qui p e n d a i t à c o t é d e s o n b u r e a u , 
souff la d a n s l ' entonnoir , l e p o r t a à s o n orei lM 
et e n t a m a u n e c o n v e r s a t i o n p a r c e c a n a l arrea 
son chef, d a n s le c a b i n e t d u q u e l l ' in s t rumen* 
c o m m u n i q u a i t D i x s e c o n d e s n a s ' é ta ient pa» 
é c o u l é e s e n effet, que l a p o r t e s 'ouvrai t e t que 
M» Piouff le l u i - m ê m e a c c o u r a i t . 

C o m m e le p r e m i e r c lerc P a v a i t p r é v u , i l 
l i v r a à s o n e m p l o y é le c l i e n t qu' i l , était e e 
tra in d » c o n v a i n c r e qu'en d o e n a n t s e p t p o u r 
c e n t a u x c r é a n c i e r s qui l ' a v a i e n t fait deatn 
r e r e n fail l i te, e t c i n q p o u r c e n t — c o m p t a n t 
et d 'avance à s o n h o m m e d 'a f fa ires , — il éUé* 
b i en p l u s h o n n ê t e d'abord, e t c e r t a i n d'ob­
t en i r u n c o n c o r d a t qu'il n 'entêveraét janaeM 
s a n s le c o n c o u r s d e ce lui -c i . 

— Q u e m a d a m e la m a r q u i s e vent i l e M a e 
m e fa ire l ' h o n n e u r d 'entrer d e n a m o n e s t * 
net , dit Piouff le c o u r b é e n d e u x p a r le 
pect qu'il a f f ec ta i t «t a'effaçant p o u r I ' 
p a s s e r Lydfc , 


